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donné jusqu'ici les résultats flu plus
satisfaisante. Certaine constructeur& de
Ces machines les ont munies d'un dispo-
sitif appelé pulsateur, dont le but est de
permettre à l'air de rentrer partiellement
après chaque coup de pompe dans- le *c-
pient où l'on fait le vide. Dans ces con-
ditions, par suite de la construction par-
ticulière des cônes, dans le détail de la-
quelle nous ne pouvons entrer, une série
de pressions différentes s'exercent sur
les trayons, les massaint quelque peu.
comme le fait le veau, ce qui taciterait..
la sortie du alit.

La machine à traire B. L. K.. qui est
aujourd'hui la plus répandue et que l'on
peut voir fonctIoner en France dans les
termes que vous avons citées plus haut.
est du 'typle à succion et à pulsateur.
L'ensemble mécanique permettant la trai-
te comporte une pompe à vide, générale-
ment actionnée par un moteur à essence
ou par un moteur électrique, mais poi:
vant l'être par un moteur quelconque.
Cete pompe est en relation avec le réci-
pient devant recevoir le lait par l'inter-
médiaire d'une canalisation comprenant
deux parties, l'une fixe an fer galvanisé,
et l'autre flexible en caoutchouc. La pre-
mière, accolée au mur de l'étable, porte
de dùstnce en distanciedes, alutagea mu-
nis de robinets auxquels Il est possible
d'assujettir la seconde. Sur le récipient
à lait, le fermant hermétiquement, vient
b'adapter le pullsateur. FIiés au pulsa-
teur sont deux tuyaux de caoutchouc dont
les extrémités libres sont en relation avec
quatre branches terminées chacune par
un cône en caoutchouc s'adaptant sur un
trayon. Chaqjue pulsateur permet ainsi
de traliir deux vaches à la fois.

On estime que pour traire simultané-
ment 8 vaches avec cet ensemble trayeur
la puiisasnce n&<eesaire est de I12 MA 2
chevaux et qu'il n'est pas nécessaire.
pour détierminer l'écoulement du lait, de
pousser le vide au-delà d'une demi-atmo,
phère.

Nous n'a.vons pas ds chiffre3 exacts
sur le prix d'une intstaillation de traite
mécanique en Prance. nmais nous pouvons
dire sans crainte d'erreur, qu'ti eat à
l'lieurJectuelle élevé. Aux Etats-Unis.
où le Ministère de l'Agriculture (section
zoetechnique) a publié l'année dernièr"_
tes 'résulitats d'ue onquête sur l-a traite
snécan'ique, on cebime à un tôtal de 2.501
Crancs 'les frais d'installation néceis.sali-e
.pour la traite de 40 animaux; en voici le
détai:
1 moteur k. essence de 2 chevaux

(,pour traire 8 vaciles &tniultané-
menft) . ........ ir. 625

1 PoInipe à air .... ......
1 réci'piemnt en tôle à f"rmetture

'hermétique . .' . . . . 55
4 machines à traire... . . . . . .5
Tuyauterie le long de l'étable, ave'c

ajutages et sotbpapes. .. .. ... 126

Tota............Fr.2,584)
'le coût de 'I installation de la traite

méCnique -ressort, d'aprèd ce devis, à
brien' 'Près de 165 francs par vache. Il est
tn peu plus élevé dans les étafbles peu
PeuPIée; Ml s'abaisse, au contraire, a,,
fur et à 'mesure que le nombre des ani-
maie= augmente.

Lie travail qu'il est posible d'exécuter
avec les appareils A traire mécaniques
dépend, au Point de vue. du nombre des
vaches traites dans un temps donné, de
divers facteurs: ainsi, de la quantité de
lait quil 001nt caplabka de donner les va-
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chus, de l'activité du vaSher, dans l'en-
Ilemble mécanique que noue avons décrit
du nombre de pulsateura Il résulte Sue
pendant de l'expérie"c courante que le
vacher, assisté d'u 3 de, peut, dilpoilnt
d'un pulsateur, trare de 16 à 16 vaches

peut traire de 30 à 3i2 vaches .'il a à sa
dispositon deux puldrteurs, et 60 à 64
vaches à l'aide de quatre puleateurs; damn
ces deux derniers cas, un aide suip'plémen-
taire serait Cependant nécesisaire.

Il est à Considérer que ce rendement
des aippmir'i!i & 'traire mêcaniqust est éta-
biu sans faire Intervenir le temps néces-
saire A leur nettoyage. Celui-ci ust asaez
considérable, car et l'on veut que la traite
mécanique donne de bons résultats, Il est
absolument indispensable de nettoyer très
soigneusement toutes les parties des ap
nareils qui se trouvent en contact avec
le lit. Les tuyaux de caowtdiou dams
lesquels circule le liquide demandent no-
tamment à être netoyés & fond et débar-
rassés totalement des particules laiteuses
qui tendent à s'y attacher et A s'y dé-
cher. Autrement, ila deviendraient rapi-
dement, le siège de germes pouvant diter-
mIner diverses altérations dans le lait

L'emploi des machines A traire actuel-
les est-I sans Inconvénient au point de
vue du rendement des laitières et de la
richesse de leu&, lait? Lus expériences
entreprises pour l'établir, plus ou moins
méthodiquement conduites ont donné d'es
résultats assez contradictoires. Il aemble
bien cependant que le rendement en lait
se trouve un peu abaissé lorsqu'on subs-
titue la traite mécanique tk la traite A
la main exécutée par un vacher habile.
Il n'en est plus de même si la traite mé-
canique succède A la traite A lis. maitu
faite par un vacher peu expérimenté ou
brutal. Quant A la composition du lait
elle ne parait guère Influencé-.

Le professeur Dean, qui a pu faire des
comparaisons méthiodiques, A diverses re-
prises, entre la traite A la main et la
traite mécanique, au collège d'Ontario, dé-
clare que, dans tous ses essais, sau-f un,
lesf comparaisons faites ont tourné à l'a-
vantage de las truite à la matin exécutée
par un vacher expérimenté, mais que
toutes les fois que la -traite A la main a
été faite 'peu habilement, ses avantages
au- la traite mécanique tendaient a diqlpa-
raltre, Il ajoute que les vaches, et parti-
culièrement les plus &c, qui avaient
'été habituées A être traites A la main,
ont marqué une tendance très nette A ta-
rir plus vite lorsqu'on leur a appliqué la
traite mécanique; les Jeunes au contraire,
se sont mieux pliées au changement de
traite, ce qui semblerait indiquer qu'il est
nossible d'obtenir de bons résultats de
la traite mécanique en y habituant les
animaux dès le début.

Quoi qu'il en soit, la substitution de
-la traite mécanique A la -traite ýà la main,
étant donnés le prix des appareis actulsj
et leïs soins que iin-Cee:dte leur emiNi. ne
semble pas pouvoir être conseillée de fa-
ç~on générale. Même en Amérique, oùl
l'on s'efforce d'exécuter -le plus possible
toute opération mécaniquement, on estime
généralemTent, avec le professeur D)ean
que, dans une ferme où le nombre des va-
ches ne dépams pas vingt-cinq, il n'est pas
avantageux d'installer un d-ispositif de
traite mécanique. Il peut n'en être plus
de môme pour une ferme où se rencon-
trent; cinquante,~ cent bêtes laitières ou
davantage, surtout si la main-d'oeuvre est
'rare, coÛteuse et Peu habile -dans -l-ré
glon.


